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er ?' ." Réla~s comment nepleurerais-je pas4 ?
.isje. voir cet abîme. .sans. songer:à tant de malheu-

reu, qui, chaque jo.ur,.: viennent, s'y perdrei. Nous
avons.beany mon père, et. noue, leuir offir ,nós servi-
ces,.bien pep les acceptent, et la.pIupart-prèsa.voi
mareh equelques.heures sous npotre ,conduite, nous
accusent d.vounigi 5 eurcanser de vaiwes.frayeurs;
ils .eprîsent nos:conspdis .. e nou quittnt ;nmais,
bientôt ils s'égarent -et périssent,. dévords par, le
grand serpent o; les bêtes férOces, .o. englontis dans
cet.abime; caril. n'y ab poiiÉle travrrer que ce
petit.pont que vous voyez devant vous,,et ntnÈ seuls
connaissons le chemin qui y .con.dg ,Passez]e
avecassurance, de,l'antre côté il fait. g u;
tà.e otro patrie." Le voyageur: franchit le

pont, eb quelques heui;es après, il, . reposait: déli-.
cieuseinený aisein.de sa famille bien-aimée.

SQùiand cette histoire fut términée, les trois enrf'ants
poussêrent un long soirI, et parurent. déchargés
d'un lourd, fardeau, et attendiren aeye hâte lappli-
cation que leur père voulait faire de.ce tteparabole.
Cebhon père continua ainsi Vous. êtes tous .trois
dés:voyageurs, vous venez de. bien loin,. c'est-à dire,
du nant, la forêt, que vous. ayez à traverser, c'est
le monde ; les voleurs, ls bêtes f4roces,. ce sont, les
ennemis de votre salut ; cet affreux serpent, c'est le
d6non cet aliime, sans fond, c'est l'ieifer. Tous
ces chenniusqui travgrient la forêt, ce soni lesrontes
qui conduisent. u malheur éternel. Le seul sentier
qui4 aboutit at petit pont, cest le chemin étroit du
ciel. Quantt à ce vieillard qui se tient à l'entirée de
la; fort, vous comprenez. sans peine qû'il repr:s.ente
le divin berger descendu du ciel pour éclairer tout
homme. venant en ce inonde. Ses fils ce sont les
ministres du Sauveur qui continuent Eon saint ininis•
têre. Cette lampe ali.umée dont le berger et ses
enfants· éclairent les pas du voyageur, c'est le flam-


